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B

ba, baba, n.m.
Origine: mooré, jula et autres langues locales "père". Terme d'adresse
mélioratif, réservé à un homme d'âge mûr, à qui on veut témoigner du
respect. Fréq., contextes hist. ou trad. "TouX pO~~M~euII. du nam+ é.tJ;r,U
appelé "baba." e,t c.e.d, pll.éci.6émeYlt pa.Jl.c.e. qu' é,ta.nt le. piulI p1Wc.he. dM
anc.ê.tJtM+, il ~e/Lva.U de. pèJLe., d'in:teJunédi.a.iJLe. e.ntJi.e. c.e.ux-u e,t lM
v.[va.nt6." L. COULIBALY, L'autorité dans l'Afrique traditionnelle, 1972.

babi. baby. n.f.
Voiture 2 C.V. ou 3 C.V. Citroën. réputée pour son adaptation aux pis-

tes. Usuel. "Il a ac.heté W1.e. babtj." (convers. Ouaga.).
~ : baby-brousse (nom de la voiture. d'usage rare).

babissi, n.m.pl.
Origine: mooré "famille paternelle étendue". Famille étendue compre-
nant tous les consanguins descendant d'un ancêtre commun, à plusieurs
générations de distance. Fréq., capitale, centre, contextes hist. ou
trad. "PaIrmi tu 6oncilon6 que teWI. eon6éJta,i.t teWI. Jta.ng poU;tique, tu
nombJLe.ux plLinee6 ou c.he6~ de c.anton+ ~e .tJr.ouvMent à. la. .tUe de teWt
plWpJl.e ba.b.i.6~.<. e.t du Ugna.ge ma.x..inul auquet a.ppalLteYIa-U teWI. ba.b.i.6~.<.. Il

E. SKINNER, Les Mossi de Haute-Vol!a, 1972.

babouin, cf. cyno+.

bâchée, n.f.
véhicule automobile (en général camionnette 404 Peugeot ou Toyota) à
bâche amovible, souvent utilisée pour le transport de passagers à tra-
vers le pays. Usuel. "I! a. pJLiA la. bâ.c.hée. poull. a..t.teJL à. T oUBa.n. "

(convers. Ouaga.).

badamier, bandamier (rare), n.m.

Origine: du hindhi badâm "fruit du Terminalia catappa". (Terminalia
catappa). Arbre ornemental à feuilles caduques et à fruits comestibles
ressemlant à une grosse amande. Assez fréq. "Le ~o.t. ê.w:.t eouvelLt de

6eu.ill:e6 de badam.i.eII.." (copie 4ème).
~ : amandier+, amandier de Cayenne, amandier de Gambie, amandier du

Sénégal.Rem. : vieillie dans les pays francophones voisins, la lexie semble

~ vivante localement.



22

badge. n.m.
Origine: anglais. Argent. fric. Usuel. argot urbain. "Si:tu. n'Q.6 pah

de badge, :tu. ne peux /Li.en 6aiJr.e." (convers. Ouaga.).
~ : ché+. kiens+. or+. pec+. pèse+. zaire+.

badgha [badya]. badrha. n.m.

Origine: maoré. Tambour fait d'une calebasse. Fête durant laquelle on
joue de ce tambour. Spéc.

badkudi [badkudi], badkoudi, barkoudi. n.m.

Origine: mooré. Fleurs ou boutons de l'Anona muricata qui entrent dans
la confection d'une sauce+. Fréq., capitale. centre. "On y a.jou.te du
badkoud{.". C.D.P.P Manuel de nutrition 1970.

bagages, n.m.pl.
Collectif désignant tous les objets que l'on peut emporter avec soi
(fournitures scolaires, outillage, etc.). Usuel. "Wend6-mo-i. : je
pltend6 me-6 bagage-6 e.t on va vo-iJr. ee qu. 1 il a, .ton mo.teuIL." (: il

s'agit d'une trousse à outils) (convers. Koudougou).

baignoire, n.f.
Lieu où l'on fait ses ablutions. Assez fréq., surtout peu scolarisés.
"La. pOlLte de la b~noiJLe ne nell.me pah b-C:en." (convers. Ouaga.).
~ : douche+, douchière+.

baille, n.f.

Origine: déformation phonétique de "bagnole" (?). Automobile., Usuel,
milieu IIr'bain surtout, fam., oral. "Mon pè/Le ne veut ,tX16 que je eon-
du,i.6 e ~a. b~e. "

baka, cf. gbaka+

balafon, n.m.

Origine: jula "xylophone-frapper".
l -Sorte de xylophone traditionnel. Usuel. "Tou.t.te monde ehan.te .te6
j~n6 6.t~, .te6 ba.ta6On6, la guinguette, .te 6a6aki de Bobo-Viou-
lM60". N. KOLLIN, Reto1.n"' au village, 1978. "la plaee de la dan6e où
dUIu:I.n.t .te6 6o.i/Lée6 de 6ai.6on 6èehe+ /tê6onnent .te6 bala6on6." J. CAPRON,
Communautés villageoises bwa (1973).
Dér. : balafoniste+.

-.. f "C"'+_:+2 -Fete ou l'on danse et chante au son du hala on. Usuel. ~
un 6O.i/L, en /tevelllan-t d'un bala6on". (copie 4ème).
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balafoniste, balaphoniste (rare), n.m.
Joueur de balafon. Usuel. "c'ut da.n4 la h.ég.ion de Bobo que l'on :tJuJuve
de bol'l6 bai.a.6on.i.6te6." (informateur Bobo.).

balafre, n.f.

Scarification ethnique. Encore fréq. mais vieilli. "Lu bala6/te.6 PeIL-
me-ttaient de /teconna-U/Le l' oJLi.gine e.thn,i.que." (informateur Ouaga.).

balai, n.m.

Touffe de fibres végétales serrées par une liane ou du fil de fer, ser-
vant de balai, malgré l'absence de manche. Usuel. "CoUlr.béM, lu 6enune6
en ligne, le bai.a-<. en ma,[n+, nettotjaient la. pi4ee." (copie 4ème).

balanites [balanit], n.m.
(Balanites aegyptica). Arbuste très commun à longues épines droites.
Encycl. : Son bois dur est utilisé pour la confection de manches d'ou-
tils. Ses fruits à saveur aigre-douce sont vendus sur les marchés. Spéc.
"Lu j eunU po~" u de bai.an,(:,tu "ont ut<--U6 éu poU)[. .fa plLépaltaüon du
"a.uc-u+." C.D.P.P., Reconnaissance de quelques arbres ..., s.d.

balanzan, n.m., cf. kadd+.

Origine: jula. (Acacia albida ou Faidherbia albida). Bel arbre très
commun autour des villages. Usuel, ouest surtout. "ie ba.lanzan dont
.te :tJtone noueux et .tu 6eu-illu a/Lgentée6 Jr.a.ppell.ent .t 1 oUvieJI. médi-

te/lJU1rLéen". J. CAPRON, Communautés villageoises bwa, 1973. "Cette
zone eolllllunément dMignée ~OM .te teJl.me de pMe à ba.lanzan6 [.] /LevU
un a4pec..t oll-iginai. en JU1J.-6on de la. p/LMenee autOuJI. du villagu d'une
eOuJI.onne de ba.ia.nZan6 [.] eu Mb/LU :tJtè6 paJLtic.uUeJr.6 qlLi. ~ont veJLt6
~eui.ement à. la. ~a.i.6on ~èehe+." QUEANT, ROUVILLE, AgriculteuI'set éle-
veurs ..., 1969.

cadd+, cade+, faidherbier+ (vx.), kade+.~:

balayeur, n.m.
Malfaiteur spécialisé dans le vol à l'étalage. Argot des ~andes de
jeunes. "M~ .tout .te monde (: ehez .te.6 douanéb.<.+) ne vo.t~ pah pa/L-
.tout e.t n' )mpoJLte c.ommeYt.t. I.t Ij a i.à aU6~-i. une olLgan-i.4~on de.6 ~eJL-
v-i.eu : [.].te ~eJLv-i.ee du ma/Lc.hé. .te ~eJLv-i.ee du unéma [. J. .te ~eJL~
v-i.ee de.6 maga.6-i.n.6 a.6~umé pa.IL .tu pf.LL6 gJ[ayl.d6 e.t .tu exp~. On .te.6
appe-Ue "baiayeUiL6 "". J. HOCHET, Inadaptation sociale..., 1967.

baloum-naba, cf. naba+.

Origine: mooré. Ministre du morho-naba+, intendant en ch f de la mai-
son royale. Assez fréq., capitale, centre, contextes hist ou trad.
Il L' Uni-on pou)(. la dé6en6e. du iJ1.téJtê.t.!l de. la Haute.- Volta. [ ] 6oJunée.

pal!. le. moJLho-naba+ eX un gMupe. de. jeunu ge.n6 qui. avai Ué J..M-
.tIluU6 da.n4 lu m.{,61.-t.On6+ eX qui. é.ta.i.ent mené!. l:n/L le. wn-naba+,
l.ouligna.U la néc.ul.,ité de. me,ttILe. Q-i.n au ;t/utva.i1. 6o/tc.é. Il .SKINNER,

Les Mossi de Haute-Volta, 1972.
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bambousaie. n.f.
Emplacement où poussent en grand nombre les bambous d'Abyssinie (Oxy-
thenanthera abyssinica). Spéc. "I.l.6 (: lu ha.b.uarLt.6 de Bougowna) il-
JUIien-t du bambo~a-iu du galelLi.u 6oJr.uilèltu, lA. lIIo..t.i.èlte pltemièlte
pOUlr. lA. 6ablL<.cailon de :tI1Ju1-6+. Il J. CAPRON. Communautés villageoises

~. 1973.

bamougou, n.m.
Origine: jula. Feuilles de l'Amaranthus spinosus utilisées pour la
préparation d'une sauce+ gluante. Fréq., capitale centre, ouest.
"Le bamougou, c.' u.t un é~naIr.d local, en /so","e." (informateur Ouaga.)
~ : bûndu (mooré), dâ+, épinard, épinard piquant (rare), oseille
de Guinée+.

banane-plantain, n.f.

Grosse banane à chair peu sucrée, utilisée comme légume et consommée
cuite. Usuel. "J'a.(; 6a.U cu,i)l.e du bananu-plantain4 que mon 6Jtè/Le
m'a. a.ppoJttéu d'Ab.<.djan." (convers. Ouaga.).
~ : banane à cuire, banane-cochon+.
Rem. : S'oppose à "banane" désignant la banane sucrée, consommée comme
frur t .

bananette, n.f.

Origine: dér. de "banane". Boisson faite à partir de bananes par les
moines bénédictins de Koubri et commercialisée sous cette appellation
Fréq., capitale, centre. "Je t'o66JLe W'l. peu de bananefte ?" (convers.

Ouaga.).

banco, banko, n.m.

Origine: jula "argile à bâtir". Matériau de construction traditionnel
obtenu à partir de glaise mêlée de paille. On en fait des briques qui
sont séchées au soleil. Usuel. "It (: un dM memb/f.M du COn6eil de
t'Union FJr.ançai6e, en 1941) déc.talr.a que ~on ~op/f.e pèJr.e avait /f.ee4Uté
dM m(.llieJL6 de .tJtava.ill.eWt6 pOU/L 6abJL{.que/f. dM bJL{.quM dM.tinéM à.
"Baneov.i.ue" (~Ull.nom de Ouagadougou don.t .ta plupa/Lt dM b~ent6
ava-ient été eon6;tJw;;t;, en bJL{.qUM ~éehéM au ~oteil, appetéM baneo."
E. SKINNER, Les Mossi de Haute-Volta, 1972. "P/f.Mque :toutM tM ma,i.-

~on6 ~ont en baneo, ma-<.6 b.ien eOn6.tJw-UM e.:t eo.<.66éM de :t.ôtM."
A.S. COULIBALY, Les dieux délinquants, 1976. "LM :tJLo.i.6 p!u.& gJl.a.nd6

g/f.~+ ~on.t eon6;tJw;;t;, en baneo." C.D.P.P., Etude du milieu ru-
raI. .., 1970. "LM V.i.UagM maJLka, bâ.t.i.6 :toM en bank.o". QUEANT,
ROUVILLE, Agriculteurs et éleveurs ...,1969.
~ : La graphie "banko" est assez rare.

bancs. n.m.pl.

Ecole. lieu d'études. Usuel. "&en 4ÛJr. que je te eonna-i.6 : noU.6 êüOn6
4U/L te.6 ba.nC-6 en6embte à. Fada." (convers. Ouaga.). "s(. quelqu'un ne
m'appolLte. pa.6 4 oulien+, je va-i.6 qu,UteJ!. te.6 banC6." (lettre privée).
~ : être+ sur les bancs. qui tter+ les bancs.
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bandamier, cf. badamier+

"HieJl

bander, v.intr. 1

Avoir du succès. Fréq., jeunes urbanisés, fam. mais non ~lg
nu<-t+, il a beaueoup band~ à la ~o.{)r.~e." (convers. Ouaga.~.
Anto~ : boire le feu+. :

bandicon, bandit-con, n.m. 1

Origine: français vulg. "bande de cons" interprété par cQnfusion pho-
nétique "bandit-con". Insulte grave dont le sens collectif d'origine, . f "c 1 /:n'est pas perçu: sale type, salaud. Usuel, peJ., am. e UUI~eon,
il gâte.+ mon nom pa/Ltou.t !" (convers. Bobo.). 1

bandit, adj. 1

1 -Se dit d'un enfant capricieux, insupportable, qui fait de nombreu-
ses sottises. Usuel, nuance d'indulgence affectueuse. "Colmle Canwvr.a.
étaU .tIr.op+ bandit, il n'écouta. pa.6 ~ on p~e." (copie 4ème).
~ : bibeegha+, crapule+, voyou+. 1
Loc. : faire le bandit+.

~ a) Se dit d'un enfant qui fait des sottises. 1

b) Se dit de jeunes sans emploi ou vivant en milieu urbain des re-
venus de petits métiers précaires: portefaix, cireurs de chaussures,
gardiens de voitures, qu'ils aient commis ou non des acte~ délictueux
vol, chapardage, drogue ...
Encycl. : L'exode rural et la décolonisation attirent da~s les centres
urbains un grand nombre de jeunes qui se regroupent en bandes organi-
sées (cf. douanebi+) parmi lesquelles se recrutent beaucoup de délin-
quants. "11.6 (: le6 che6-6 de 6amU.f.e) en conclua.i.ent à chaque 601..6
qu' il4 ~ e doutaient bien que le dépa4i de tel jeune n'avait pa6 po~
c.a.Uh e /téelle i.a. /techeltche d' un .tIu:tva.i1., ~ ~-implement l'envie de
q~eIt le v~e et d'aUeIt 6a,i)r.e le bandit en vil1.e." IJ. HOCHET,
Inadaptation sociale ...,1967.
~ : faire la voyoucratie+. ' l'

bandji, cf. bangui+

bangala. cf. bengala+.

bangui. bandji. n.m. 1

Origine: jula "palmier-eau". Boisson alcoolisée obtenue à partir de
la sève de certains palmiers (: palmier à huile+. palmier rônier+.
palmier-raphia+). Peu fréq. mais disponible. "C'ut en ~~e. Côte.+
qu 1 il a pILi6 !' hab.i..tude. de. ~e b.i.g/teJL+ au banglLi." (convers. Ouaga.).

"POtlll la /téco.f..te. du bandj~, !e palmeJL ut abattu." (informateur
Bobo.).
~ : vin de palme+.



26

baninga, n.m.
Origine: mooré. Variété de sorgho+ blanc. Cf. gros mil+. Fréq., capi-
tale, centre, est. "Un Jt~~eau de gJto~ m.U+ blane, bJLillan.t eolmle de
l' all.geJt.t, ~' en éehappa [.]. T ou.t le monde ~ e JterIdU aup.llè6 du ~a.C.6 eX
l'on pu,t eOnhta..teJr. que du ba.ru:nga. lu Jtempfu~a.U .tO~." YAMBA TIENDRE-
BEOGO, Contes du Larhallé, 1963.
:!!:i!!:.:- : gros mil +, gros mil blanc+, sorgho+.

banko, cf. banco+

baobab, n.m.

1 -(Adansonia digitata). Gros arbre de savanes considéré comme unfé-
tiche+ en raison de son rôle nourricier. Cf. pain de singe+, sauce de
feuilles de baobab+, twed-kon+. Usuel. "On lI.emalLqueJutle baobab d'au-
tant m.i.eux que le6 .<.nd<.gène6 le lI.e6peetent da.n6 leL11L6 c.hamp6 caII.-U6
le c.o~-i.dèll.ent c.omme un aJr.bll.e- 6éti.c.he+ e.t noullJLi.Uell. en Jr.a,i/jon de6
6J1.U.U6 e.t de6 6enil.le6 c.ome6.ti.ble6." KERHARO, BOUQUET, Plantes uti-
les ...,1950.
Dér. : baobab des chacals.

2 -baobab des chacals, n.m.
(Adenium obesum). Petit arbre ressemblant beaucoup au baobab mais à
fleurs roses. Spéc.

baorgo, n.m.

Origine: mooré. Corne de vache ou de koba+ servant de trompe. Capi-
tale, centre, spéc. "Le bao.lr.go [.] eoMi.J:I.tant ~ouven.t en une eoltne de
vac.he ut,Ui,6ée eorrme .tlLompe de c.ha.6~e." R. TIENDREBEOGO, Mémoire de
~. 1979.
~ : trompe de chasse.

baptême, n.m.

Appellation donnée, en milieu musulman, à la cérémonie de la circonci-
sion+.
Encycl. : En milieu urbain, en effet, la circoncision est souvent pra-
tiquée peu de temps après la naissance, par un membre du corps médical.
Fréq. "Le ma.t,i.n du joui!. de baptême [.] ta k.ota+ da.n6 une a.6.6~e-tte e.t ta
.60/mle d'alLgent .6ont plLé6enté6 à. l'Ai.maJrIIj+ du v.(1.f.a.ge." KONE, BATRIMOKO,
Mémoire de stage, 1979.

baragni ni [bar api ni ] , n.m.

Origine: jula "travail-chercher" : portefaix. Portefaix, débardeur.
Par extension: va-nu-pieds, personne sans travail. Usuel, fam., péj.
"Tu ne. me. paIt.f.~ paA eomme. ça.. Je. ne..6u.U pa.h un ball.a.gMni." (con-
vers. Bobo.).



baraka, barika, barka, interj.

Origine: de l'arabe par le mooré, le jula, le fulfuldé ...Merci.
Usuel.
Encycl. : Lors d'un marchandage, l'acheteur dit "barka" pour faire
bai~ser le prix, le vendeur dit "barka" pour faire monter les prix.

Cf. dire barka+. "BMka. ! Le. dolo+ ut e.xee.llen.t." (convers. Ouaga.)
~ : dire+ barika, dire+ barka.

barassé, n.m., cf. patassé+.

Bière de mil très forte qui énerve rapidement. Par extension, toute
boisson alcoolisée.
Enclcl. : On y met parfois des graines de datura écrasées pour en cor-
ser le goût. L'ivresse provoquée alors par la boisson peut revêtir
l'apparence d'une véritable crise de folie. Fréq., capitale, centre.
"Q.u'e.6t-ee. que. tu a6 ? Tu a6 bu du ba/ta6l.é ou b.<.e.n+ ?" (convers.

Ouaga.).
~ : patassé+, patassi+.

barbarisme, n.m..
Charabia, discours presque incompréhensible et émaillé de fautes.
Fréq., scolarisés, péj. "IL.t.ui lient un baJr.baJLi6me où. !.e d.i.6lin-
guen.t". M. OUEDRAOGO, Naba Obega, s.d.

barika, cf. baraka.

barka. cf. baraka.

barkoudi, cf. badkudi+.

barrière de pluies, barrière des pluies, n.f.

Barrage placé à la sortie d'une agglomération pour interdire l'accès
d'une piste ou d'une route sans revêtement de goudron, à un véhicule
lourd, pendant et après une forte pluie, afin d'éviter que la chaus-
sée ne soit déformée. Fréq. "La. baJlJLi.èJLe de6 ptu,(.e6 .il'J-telr.di-t .e.' a.c.c.~
de ta. pi.6.te pendal'J-t un .temp6 qui. peu.t vaJl.ieJI. de 6 à 18 heuILe6." (in-

formateur Koudougou).

bas âge (à -). cf. à+ bas âge

basga [basya]. basgha. baska. basrha. bega. n.m. ou f.

Origine: mooré. Fête annuelle célébrant les ancêtres et correspondant
à la fin des récoltes. Elle marque le nouvel an traditionnel. chez les
Mossi. Usuel. capitale. centre. ouest. "Le p~e plLé6 omp.t<.6 dê6.<J1.eJla-U
lI.evWJI. vo.tll.e. joli boubou+ à la 6Ue plLoc.ha.{.ne de la ba6ga." M. SAWADOGO
L'oracle. "Tu v.ie.n~ a.6~M.tell. à la ba6ka ?" (convers. Ouaga.). "La
plL-ind1Xif.e pall.t<:e de la c.élr.émon.i.e du ba.6l1.ha. é.ta.U c.êlébll.ée la tW.i.t. où.
appall.a.<.6~a.i.t le plLem-iell. CII.OM~ant de lune." E. SKINNER. Les Mos si de
Haute-Volta. 1972.

basin, cf. bazin+.
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Basse Côte, n.f.

Appellation désignant les pays africains de la côte du Bénin, princi-
palement Côte-d'Ivoire et Ghana (ancienne côte de l'or), lieux d'attrac-
tion pour les Voltaïques. Usuel. "TJl.è6 ~ou.vent d'a,LUe.uIr.6, .(.t6 ~'aMê.-
.tent à Ouagadougou ~OUh le pJl.Ueue de gagne.JI. de l' all.gent pOull. pouvoiJr.
eont,(.nue.JI. en6 u.i.te le.uJI. voyage VeJL6 la ba.6~ e eô.te." J. HOCHET, Inadap-
tation sociale ..., 1967.
Loc. : aller en Côte+.

bastonner, v.tr.
Frapper, avec ou sans bâton. Fréq. (ni vieilli ni rech.). "Ba6.tonnez
moi. CoU deux vi.eil!aItd6". A. ZOMBRE, Les sept mots du vieux Landé.
~ : chicoter+.

bâtard, adj.

Sert à qualifier tout objet qui présente une anomalie, un défaut évi-
dent. Fréq., jeunes urbanisés, fam., oral, très péj. "PlI.ête-moi.ton
CJl1IJjon, le mien ut bâ.ta/ld ! 1/ (: le mien ne vaut rien). (convers.

lycéens, Ouaga.).
~ : Bâtard, en tant que nom est usité au sens du "français central"
mais avec une connotation extrêmement péjorative. Localement, c'est la
plus grave des insultes que l'on puisse adresser à un individu. Cf.

tampiri+.

batik, n.m.
Sorte de tableau sur toile obtenu par le procédé de teinture à la cire.
Usuel. "Ve beaux ba..t<.k.6, .tu en .tII.ouv~ au Ce.n.tJLe alLti.6anal. rr (convers.

Ouaga.).

bâton, bâton de cigarettes, n.m.

Cigaroette.
Encycl. : Les cigarettes sont souvent vendues au détail, d'où la néces-
sité de distinguer entre "vendre des cigarettes"(: un paquet) et "ven-
dre des bâtons de cigarettes". Usuel. "Vonne-mo~ cinq bâto~ k,i.Ytg4~ze."
(: 5 cigarettes blondes à bout filtre). (convers. Ouaga.).
~ : mèche+, tabac+, tige+.

battre la campagne, loc. verb.
Faire campagne pour un candidat à des élections. Usuel. "Je va.i.6 au vil-
i.a.ge ba.t.tJLe RA. cam~ne pauli. le V.ieux+." (convers. Ouaga.).

bauhinia. n.m.

1 -(.Bauhinia reticulata). Petit arbre d'introduction récente et qui
fournit l'essentiel du bois de chauffage pendant la saison froide+.
~ : pied de chameau+ (rare).
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2 -(Bauhinia thonningii). Arbuste très utilisé en pharmacopée tradi-
tionnelle. Spéc. "La ~eule 4epoU6~e aAbo4êe e6t le bauhinia, petLt
aAbU6te dont le.6 6eui.lle6 ~ont LLtifuêe6 dan6 la phaltmac.opêe."
C.D.P.P., Reconnaissance de quelques arbres ...,1970.
~ : pied de boeuf (rare).

baz;n, bas;n, n,m.
Tissu damassé qui sert à la confection des vêtements d'apparat tradi-
tionnels masculins ou féminins. Cf. bo\Jbou+ (1) (3). "Il a. déc.h<.ILé paIL
expll.è6'" le glr.a.nd boubou'" en ba.z.i.n bleu. de no:tJt.e pèJte." (copie 4ème).

B.B. ~ebe], n.f.
Origine: sigle désignant une marque de cyclomoteur. Cyclomoteur Peu-
geot. à cinq amortisseurs et, par extension, tout cyclomoteur de pres-
tige. Usuel. "Peux-tu me !l.e.mO/r.qUe/I.+ avec..ta. B.B. ?" (convers. lycéens,

Ouaga.).

bdellium d'Afrique, cf. arbre+ à bdellium.

beau, n.m.

1 -Tout membre masculin de la famille du conjoint: beau-père, beau-
frère (spécialement beau-frère). Usuel, fam., oral. "Ce ~a.c. ? C'uz
mon beau qu.i me l'a appo/Lté de P~." (: beau-frère) (convers. Bobo.).
"Ce ~o.tJI., je Va.t4 c.hell.c.hell. mon beau à. la. gMe." (: beau-père) {convers.

Ouaga.).

2 -beaux, n.m.pl.
Terme de parenté désignant globalement tous les membres de la famille
du conjoint: belle-famille. Usuel, fam., oral.
~ : En milieu urbain, ce terme peut ne désigner que le beau-père et
la belle-mère. "TOU6 lu moi.6, il. 6aut que j'envoie de l'Mgen.t à. mU

beaux, au vill.age." (convers. Ouaga.).

beaucoup, adv.

1 -(Devant un nom) : beaucoup de. Usuel, peu ou non-scolarisés, oral

surtout. "Elle a. beauc.oup l'alLgent." (convers. Ouaga.).

2 -(Devant un adj.) : très. Usuel. "Je 6u<-6 beauc.oup c.UIr.<.eux et c.'e6.t
c.e qiU m'amène à pO6e11. c.ette que6.ti.on." (radio: Jounal des jeunes,

22.02.1977).
~ : Cette construction, usitée à l'époque classique, est tout à fait

vivante localement.

3 -(Avec une locution verbale comme "avoir tort, raison, besoin, en-
vie ...") : bien, tout à fait, vraiment. Usuel. "RelevOn6 un 6a..U c.eII.-
:tJLin, c.'e6.t que l'êc.ole, da.n6 6a. 6oJune a.c.tuelle, a. beauc.oup be6oin de
6' in6p(JLeII. de c.eJLta.<.n6 plLinupe6 de l' êc.ole :tJtQ.iJj;t;..onne-Ue+." M. BELEM-

VIRE, Mémoire de stage, 1975.
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4 -être beaucoup, loc. verb.
Etre nombreux, il y a beaucoup de ...Fréq., peu ou non-scolarisés.
"En Haute- Vo.t..ta., lu e.n.6a.nt6 l; ont bea.ueoup". (: il y a beaucoup dl en-
fants) (convers. Fada).

beaux-parents, n.m.pl.

Terme de parenté qui peut être étendu à tous les membres de la famille
du conjoint. Usuel. "PJr.e6que. toM me6 beaux-paJr.ent6 ~e.nt Ve.~, en-
viAon Wle. unqua.nta,i.ne. de. peJL6onne.6." (convers. Fada).

becqueter, v.tr.d.

Prendre quelqu'un à partie, adresser à quelqu'un des paroles agressives
et désagréables. Usuel, lettrés, assez rech. "A /,on II.e.tOWl., c.o"",e /,a.
mèll.e .e.u,(. 6ai-l>a.U dei. lI.eplLOc.hei., elle /, 'emba.Ua. e.t noU6 be.c.q ue.ta. l'un
apll.èA l' a.ut/l.e." A. ZOMBRE, Les sept mots du vieux Landé, s. d.

bêd-raaga [b&daa:ga), n.m.

~~ig~~~ : mooré "tam-tam mâle". Nom d'un tam-tam à sonorité grave
Cf. bed-yanga+. Aire mossi, capitale.
~ : tarn-taro mâle.

bêd-yanga (b&dj &1)&] .n.lQ.

Origine: mooré "tarn-tarn femelle". Nom d'un tam-tam à sonorité aiguë
Cf. bêd-raaga+. Aire mossi. capitale. "En payl. mol.l.i, un l.exe Mt
at.tJI..i.bué à c-haque élément d'apll.è.6 le l.on qu'il émet, aA.n4i, l.uivant
que le l.on Mt g/ta.ve ou aA.gu, on peut diJLe bêd-yanga. ou bêd-Jta.a.ga.."
R. TIENDREBEOGO. Mémoire de stage. 1979.
~ : tam-tarn femelle.

béga. n.f., cf. basga+.
"La. béga. ~e. eUèb/te. un peu a.vant l 1 h{.VeJl.nage.+. La. 6Ue. u.t c.omme. un

eoup de. gong donnant le. ~.i.gna..t paUlI. e.ntII.e.pIle.ndJLe. lu tJ!.a.va.ux. de. .ta.
nouvelle. année. a.gJLi.eole.." A.M. OUEDRAOGO, Mémoire de stage, 1977.

béguer, v.intr.

Origine: du français "bègue". Bégayer, être bègue. Fréq., sauf uni-
versitaires. "Tu bègue.6 à. pll.éheJlLt ? Quel. dollrnage. !" J. BAMSANAH, Piècede théâtre, s.d. -

beignefala [b&j1fal a] , begnefala, benfala, n.m.

Origine: wolof (Sénégal). (Cymbopogon giganteus). Graminée utilisée
en pharmacopée traditionnelle pour le traitement de la fièvre jaune
et des ictères. Peu fréq. "Le bUgne6a.la Mt une glLande gJl.am.i.née POU6-
I.ant r:xvr. tou66M." KERHARO, BOUQUET, Sorciers. féticheurs et guéris-
seurs ...,1950.
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beignet de haricot. n.m..
Boule de pâte cuite à la vapeur et composée de haricots et de poisson
pilés. de beurre de kari té+. de piment. tomates et oignons. Usuel.
Rem. : Le terme "beignet" en "français central" s' applique à de la
p"[t"'ë frite.

beintanier, cf. bentenier+

sorte d'arc mo-

bela, n.m~

Origine: mooré. Instrument de musique traditionnel
nocorde. Fréq.
~ : dyengella.

Béla, Bella, n.m. ou f.

1 -Nom d'une ethnie qui Vit dans le nord sahélien de la Haute-Volta
Les Béla passent pour d'anciens esclaves des Touareg et sont, encore

aujoùrd'hui, considérés comme à leur service.

2 -Par glissement, manoeuvre chargé des travaux pénibles exigeant
une grande force physique. Fréq. "LILi, il .tII.a.vaill.e eo/ll/le un BUa.. Il

(convers. Ouaga.).
Loc. : travailler comme un Béla.

"Tu v~e.~ bei.o-
beloter, v.intr.

Origine: dérivé de "belote". Jouer à la belote. Usuel.
.tell. dimanc.he ~ o.iJI. ?" (convers. Ouaga.).

bendéré IbldRe] , bendré, bindré, n.rn.

Origine: rnooré.

1 -Tam-tam ffCOnh.tUué de ealeba6f.u+ f.èc.hu et év.idée6 f.ec.tionnéu
au ileJL6 de la hauteuJI. et Jl.eeouveJLtu d'une peau ff. F. BEBEY, La musi-
que populaire voltaïque, 1981.
Encycl. : D'après les spécialistes, ce tam-tarn n'existerait qu'en
Haute-Volta. Fréq. flC' U.t pouJtquo~ .tu n' entend1!a4 pa.6 ma. vo~x module/!.
f.uJI. le f.on gJl.a.ve du bendéJI.é." W. COMPAORE, ~, s.d.

2 -Griot+ : rnusicien et diseur, chargé de réciter la généalogie du
souverain, en s'accompagnant du bendéré. "Q~d -i.â (: lu pagu)
ape/!.eeva..i.ent lu deux pagu qui plLéeéda,i.ent le monaJl.que, ili c.la-
qua..i.ent du do~g:t6 à l' ~n.tention du bendéJI.é .toujOU/L6 f.-Ueneieux
pouJI. lewr. -irid,ique/!. qu' ili pouva.i.ent eorrrnenee/!. à joue/!.. " E. SKINNER,

Les Mossi de Haute-Volta, 1972. "A la vue du f.ouve/Ut.in, le BendéJI.é
Naba+, ehe6 du mUh-ieienh, .ta.mboUJLirutU la peau de f.on .ta.m-.ta.m+ avee
lu doi.g:t6 pOuJI. Jl.epJl.Odui.lte le f.on du JUJ.gJJ:.f.ement d'un Uon, :ta.nd<.6
que lu autltu jOUeuJL6 de .ta.m-.ta.m+ et d' ,iy!/):tJwment6 à eoJl.de joua..i.ent
l' hymne JI.Oya.i." Id.
Rern. : Le rnot "bendéré" en contexte français peut rester invariable,
prendre le pluriel français "bendérés Il ou un pluriel conforme à la
langue d'origine "binnsé ". "Veux b.i.nnh é et un .eu.nga+ da.n6 la eouJI.
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Myale JL.i.va.l.<.6 ent d' altdeu/l. en ehantaJlLt fu généatog-ie du M-i. " A. ZOMBRE.
Naha Karanga. s,d,

3 -bendéré naba. ben-naba. cf. naha+ (2).

bendré, cf. bendéré+.

bénéficier. v.intr.

Faire des bénéfices. Usuel. "C' é.ta.i.t lui qui -tJLa.va.iUa.i.t et .te pa.tJwn
qui béné6,ic.i.a.U." (copie concours).

benfala. cf. beignefala+.

bengala [beyala] , bangala, bengul, n.m.

Origine: yoruba d'après certains informateurs, plus vraisemblablement
du portugais "canne". Pénis.
Encycl.o : Bien que connue et disponible, la lexie est l'objet d'un ta-
bou chez les adUltes. Fréq., enfants, faro. "Sa. c.ulolie déc.hiILée mort-
.tJta.-i,t hart benga1a.." (copie Sème).

bengul, cf. bangala+.

benténier [bËtenje], bentennier, beintanier (rare), n.m.

Origine: du fulfuldé. (Ceiba pentandra). Grand arbre à contreforts
caractéristiques. Cf. fromager+.
Encycl. : Cet arbre qui peut atteindre une taille imposante est, dans
la symbolique locale, la représentation du chef de village+. Fréq.,
rech., mélior. "Le gltand benténie/l / han.té de 1c.oU6~ette6+ / ~'e6.t
aba.ttu au COU/L6 de ta. nu<.t. / Pleull.ez ! pleulLez !" (oraison funèbre
du chef de village). M. SAWADOGO, L'oracle, s.d.
.§.Y.!!.:.. : faux kapokier+, fromager+, kapokier+.
~e~.- : L'appellation la plus courante semble être "fromager". Mais sa
connotation "chef de village" parait attachée à la dénomination "ben-
ténier".

bepp [bEp] , n.m.

Origine: du wolof (Sénégal). (Sterculia setigera). Arbre à bois blanc
très tendre et dont l'écorce sert à faire des lanières.
Encycl. : Utilisé en décoction comme médication calmant la toux. Let-
trés, spécialistes. "Le bepp a. une a.ilLe c.ouvllant une glUl1tde pa/LUe de
l'A6JLi.que .tIr.opic.al.e l>èc.he." C.D.P.P., Reconnaissance de quelques ar-
bres ...

berceuse, n.f.

Bonne d'enfants. Usuel. "Avez-vo~ buoin d' une be/I.C.eLL6e ? Je c.onna-i.6
une 6.i-Ue ;tJI.è,6 bien qui. c.hellc.he une pi.ac.e." (convers. Ouaga.).
~ : boyesse+, fille+, mousso+, nounou+.
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besoins [bez~], n.m.pl.

1 -Lieux d'aisance, toilettes, W.c. Usuel, euphémisme. "La. i;eC/tê.ta,i)r.e
va. Jl.even<Jr.. me ut paIlÜe+ aux buO.[nl;." (convers. Ouaga.).
Loc. : aller aux besoins+, partir aux besoins+.
~ : Généralement graphié "bésoins".

2 -aller aux besoins, lac. verb.
Aller au cabinet. Usuel.
~ : partir aux besoins+.

bêtises, n.f.pl.
Nom donné à de petites statuettes de bronze de fabrication artisanale
et illustrant diverses postures de l'acte sexuel. Fréq. "Pa.tJI.on+. .tu
VWx. acheteJI. lu bW4u ? Je. .te. 6~ bon plLix.+." (convers., marché

Bobo.).
Rem. : Sous l'influence de cette appellation, la locution "faire des
~ses" semble restreinte au sens de "avoir des relations sexuelles".

"A la ville.. gaJtÇOn6 e.t 6illu ne. pe.n6e.n.t qu.' à. 6aiJLe. du bW.6u. E.t
quand la 6ille.+ e.6.t e.n é.ta.t+, e.lle. qu-Ute. lu banc.6+." (convers. Ouaga.)

beurre de karité, n.m.

Matière grasse, d'utilisations diverses, obtenue à partir des amandes
des noix de karité+. Usuel. "pOull. lu 6enrnu, paIL .la ven-te du beWrJLe
de kalLUé, du 4oumbala.+ e.t du dolo+". QUEANT, ROUVILLE, Agriculteurs
et éleveurs..., 1969. "Lu 6enrnu 6a.b/liquen-t du beWrJLe de kalr;Ué :
pauli. c.e 6a.iJr.e, e-Uu 1l.am44ent lu no~x+ dan4 lu c.hamp6 ou au. buo~n,
en a.chèten-t. mu lu 6ont eu,()r.e apltM lu a.vo-iJI. 4 échéu. EUel; en-
lèven-t .la c.oque et lu p.i.len-t. mu lu g/LU-tent ; lu éC/U14en-t, lu
mUangent à. l'eau c.ho.ude et W ba.tten-t. EUu 6ont eu,()r.e eJll4ui.te .la
pâte glta.i44eu6e obtenue jU6qu'à. c.e que le beWrJLe 4e dépo4e à. .la 4u11.-
6a.c.e." C .D.P.P., Etu~e ,du ~~ieu. r~~~ .v~ltaiqu~, 1970.

Encycl. : Le beurre de karite est utilisé pour l'alimentation, pour
les soins de la peau et des cheveux ...
.§.YE..:. : beurre.

bibeegha [hi be: ga] , n.m.

Origine: mooré "vaurien". (En parlant d'un enfant) : mauvaise graine,
polisson. Capitale, centre. "Le b'[beegha, e' ut-à-d.iJl.e 1.' e.n6ant .in6up-
polLtab1.e à 1.' oJLig.i.ne de ee eompOJr..teme.n.t". B. WEDRAOGO, Mémoire de stage,
1977.

bic, n.m.

Origine: nom de marque. Stylo à bille (quelle que soit sa marque) et
même stylomine, stylo. Usuel. "Il a. leh poc.heh boWl/téeh de b.i.c.6 ~-
c.o.f.oIteA." N. KOLLIN. Haro. camarade commandant, 1977. "Tu p1l.end6 un
b.<.c. e,t.tu. m'éCJIM". (radio: Journal des jeunes n° 82).
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biche, n.f.
Antilope de moyenne et de petite taille. Plus rarement gazelle. Fréq.
"] e ne mange pGt6 de .ta. bicJr.e+, c. 1 ut mon totem+." (convers. Ouaga.).

~ : biche-cochon+, biche-mina+, biche-robert+.
~ : "Biche" est impropre: il désigne la femelle du cerf.

biche-cochon, n.f.

(Céphalophe de Grimm ou C. rufilatus). Appellation impropre d'antilopes
de petite taille (une quinzaine de kgs) intégralement protégées sur le
territoire national. Peu fréq.
Rem. : Pour les scolarisés, c'est l'appellation scientifique de Cépha-

~e qui semble la plus répandue, contrairement à ce qui se produit
dans les pays francophones voisins.

biche-mina. cf. guib+

biche-robert, cf. dama-

bien (faire du -), loc. verb.

Origine: calque de langues locales. (En contexte trad.): donner une
fille en mariage. Fréq., mélior. "Un jOui!., une de.6 deux 6amiUu dé-
~e de 6~e du bien à un mem~e de i' ~e, e 1 e.6t-à-~e de lui

donne/!. une 6ille en malLi.age." T.A. NANA, Mémoire de stage, 1975.

bien même, loc. adv., cf. même+.

Particule de renforcement d'un énoncé affirmatif. Oui, vraiment. Fréq.
"Va. le vo.i/r.. Il.t'aideM, b.ien même 1" (convers. Bobo.). "Tu eheJI.c.hu
du tJUI.va.i,f. 7" -"Rien même 1" (convers. Ouaga.).

bière de mil, n.f.

Boisson alcoolisée de fabrication artisanale. Cf. barassé+, dolo+,
ram+, tyapalo+. Fréq., surtout écrit. "Il lLegaItda.U en l;ilenee le
:tengl;oba+ l;ac.M.6iell. du a.n.ink1ux et VeMeII. du Uba.t<.orl/; de bièJte de
mU et d'eau de mU+." E. SKINNER, Les Mossi de Haute-Volta, 1972.
"Au ~ed de eet a/LblLe-6éilehe+, on -inrnol.e dU an-<mQ.UX et on 6a.<..t eou-
tell. .ta. b.i.èJl.e de mU pOU/L demandell. l;a.n:té et p1I.o:teeUon." C.D.P.P.,
!:tude du milieu rural voltaïque, 1970.
~ : chapalot+, dolo+, kiap+, kiapalo+, ram+, tchapalo+, tyapalo+.

bigrer (se -). v. pron.

S'enivrer. Surtout anciens travailleurs immigrés en Côte-d'Ivoire.
fam., oral. "Ce n' eAt pa.6 bon de lie b~/teIL pendant leA 6unéJt4W.eA."
(convers. Koudougou).
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bilakoro, n.m.

Origine: jula. Jeune homme qui n'est pas encore circoncis+. Homme
ou jetme homme qui n'est pas circoncis. Par extension, jeune homme
inexpérimenté, blanc-bec.

Encycl. : La circoncision intervient en milieu traditionnel vers la
fin de l'adolescence. Fréq., spécialement en milieu musulman. "Toute.
c.e.tie. aromée. c.om~e.nait le6 ~o6a6+ ~oldath de. ~6e6~~on [.] et le6
jeune6 Jl.e.C/LUe6 ou bilako/tO~ q~, au c.OWL6 de. le.ulr. 6oJr.ma.tion mili.ta.i.Jt.e.,
~ 'oc.c.upa,i.e.nt de. :tJt.a.vaux ~uba.Ue.JI.ne6." NAZI BONI, Histoire synthétique
de l'Afrique résistante, 1971. "Ce. n'e6:t pa6 un bilakoJl.O c.orrrne.:to~ q~
va. me. dOMeJ!. une.le.çon 1" (convers. Bobo.).

)

bilan, n.m..

RlmIeur, bruit, fausse nouvelle, médisance et même calomnie. Usuel,
fam., oral surtout. "Le. b-<.tan eowLt la. v-Ule. que. e' u-t un voieulL. "

(copie 4ème).
Dér. : bilaner+, bilaneur+.
~: le bilan court que (le bruit court que ...) (on raconte que

bilaner, v.intr.

Origi~e: dérivé de bilan+. Faire courir des bruits, raconter des his-
toires (souvent fausses), médire, calomnier. "Il eA:t :toujOU/L6 en:tlLa.<.n
de b.ilaneJL, mo.i, je ne l' éc.oute pi.U6 !" (convers. Koudougou).
.§.Y-!!.:. : bourrer+, narrer+.

bi laneur, n.m.
~~ : dérivé de bilan+. Mauvaise langue. Usuel, fam., surtout oral
pej. lu, il tJ a. toujOU/L6 du pala.bltu+. If. tJ a. .tJtop de. bilane.ulL6."
(convers. Ouaga.).
~ : blagueur+, bqurreur+.
~ : faux-bilaneur+.

bilharziose, n.f..

Maladie due à des parasites (Schistosoma haematobilum) de coquillages
d'eau douce (Bullinus, Planorbus) dont certains cours d'eaux sont in-
festés. Elle est transmise aux humains par la consommation d'eau pol-
luée. Fréq. "La. b.U.hMzi.oze a.ttein.t pll.uque toU6 lu en6ant6." QUEANT
ROUVILLE, Agriculteurs et éleveurs ...,1969.
Rem. : Le terme scientifique est connu de la plupart des francophones
IOëaux en raison de campagnes de sensibilisation contre les grandes
endémies.

bina, cf. bendéré+

b;ndré, cf. bendéré+.

binnsé, cf. bendéré+



bina, n.m.

Origine: abréviation de "binoctal". Somnifère utilisé comme drogue
dans le "milieu". Par extension, non seulement binoctal, mais encore
toute drogue se présentant sous forme de comprimés. Fréq., "milieu"
urbain, argot, oral. "Il pIlend du bina, e 1 u.t pauli. eela. qu'il u.t

b.i.ZaIIJI.e." (convers. Ouaga.).

bissap, cf. da+, oseille de Guinée+

bisser, v.tr.d.
Exécuter une action pour la seconde fois. Usuel. "Att~ que je b.<.6~e
.te joWLna.t : je n' a.<. ~ b.<.en c.ompILiA. Il (: que je relise) (convers.

lycéens, Ouaga.).
~ : Ce verbe peut donc remplacer tout prédicat commençant par re-
et impliquant l'idée de répétition.

bissimilai! [bisirilaj], bissimilahi !, interj.

Origine: de l'arabe par les langues locales. (Marque la satisfaction
la surprise heureuse). Dieu soit loué!
Encycl. : Bien que d'origine religieuse, elle peut apparaître dans
n'importe quel contexte. Fréq., musulmans surtout. "B.i4~-i.m.U.a.Z ! ça,
c.' u:t une. bonne. nouvelle. !" (convers. Bobo.).

bito. n.m.. cf. oseille de Guinée+.

Origine: mooré. (Hibiscus sabdariffa). Plante qui sert à confectionner
une sauce+ fort appréciée. Fréq.. capitale. aire mossi. "J'ai payé+ !.w-
tement du b.<.to pouJ!. 6a.iJ1oe. l4 !.auc.e.+." (convers. Ouaga.).
~ : bissa+. dâ+. karkadé. oseille de Guinée+. thé karak. thé rose
(rares).

blanc, n.m.
1 -L' ancien colonisateur français. Usuel. "Le Blane ne pelLi pi1L6 noU6
obligeJI. à .tJr.4v~eJI.." (pièce de théâtre inédite, composée par des
élèves de 4ème de Ouaga.).
~ : Français.

2 -Toute personne non mélanoderme. Usuel. "Je ~1Li4 a-Ué au paJj~ du
BlanC.6 eX j'a.{. é.tud<.é." A. KONE, De la chaire au trône, 1972.

~
~ : Europeen, nassara+, oreilles rouges+, toubab+, toubabou+.

3 -Par extension: Africain qui a adopté le comportement et le mode
de vie occidental. Usuel, plaisant parfois, péj. souvent. "T-inga. ~'a.t-
.tenda.U depu.i.ô 6oJLt .tong.temp6 à une .teil.e a.ttUude de .ea. pa./Lt du jeune
F/ta.nw. Ah ee blane à peau no-iJr.e ! Re6U6eJ1. d'ê.tll.e eollln.i-6-po-in.teLlJ!. !
oh plLUenUon !" N. KOLLIN, Retour au village, 1978. "TOU6 eu blanC.6
là qui /teje.tten.t i.eLIJ!. lu1ee eX i.e.UIr.6-~On6 a.6/Lic.ai.nu". (copie 3ème).
~ : Européen, évolué.

4 -choses des blancs, n.f.pl.
Nom donné, dans les villages, aux objets manufacturés symbolisant la
réussite sociale: vélo, transistor, montre, lunettes de soleil...
"A pi1L6-i~ /tep'IMU, .to1L6 du enquê.tu ~oc.ia1.u, du pa.ll.ent.6 on.t ~-i-
gna.i.é qu' il.lI a.va.{.en.t donné i.eLIJ!. a.c.eoll.d à un nouveau dépalLt de i.eLIJ!. 6il.lI
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en ville, pui.6que, la. pi[.emièILe 6o~, il a.va.<.t Il.a.ppoJLté dM c.ho~ M dM
Blanc.& .LM objw Il.a.ppoJLté6 : vUo, tJta.n6~.tolL, f.ompe-toJLc.he+, ha.-
b.i.uemen.t, mon.tJI.e, .euneftM+ ~ont lM objw mtnimum qu' un jeune peut
a.c.qué1Li1L à i' ~on de& EUlLOpéen6 .C' Mt donc. l' en6emble de c.M
objw qu'il 6a.ut ~ 1 e66olLc.eJL d'a.c.qué1Li1L et non pa.6 un ~eul d'entlLe eux

~.<. i' on veut que i' .imUa..tion ~oli .to.talement peJLçue pair. ~o.<. et ~UJLtout
paIL lM autJl.e&." J. HOCHET, Inadaptation sociale ...,1967.

5 -enfants des blancs, n.m.pl.
Origine: calque du mooré nasar'kamba. Nom donné dans les villages aux
élèves de l'école primaire. Assez fréq. "LM UèVM dM éc.ole& plLima.{)r.M
~ont ~ouvent appel.é6 da.n6 lM vil.lage& "lM en6a.YLt4 dM bla.nc.&", c.e qui
mon.tJI.e qu' on le6 c.On6.<.dèlLe enc.OlLe .tout de même c.omme un peu peJLdUo pOUlL
le vil.lage." J. HOCHET, Inadaptation sociale ...,1967.

boa, n.m.

(Python sebae, python regi~s). Appellation impropre du python, serpent
de la famille des Boïdés.
Enc~c~. : "Boa" s'applique aux boïdés d'Amérique tropicale. Fréq. J'Van6
eeJr.ta.inM Jl.ég.(.o~, dM eoutumM Jl.elig-ieu&M 6ont Jl.Mpec-teJI. lM P!J.tho~
qu'on appeli.e eo/llllunément, palL eJI/I.eulr., dM bo~. J, G. ROURE, Animaux

sauvages ...,1968.

bobolais(e)
1 -n.m. ou f. : habitant de la ville de Bobo-Dioulasso familièrement
appelée Bobo. Usuel. Il Je va.i.6 donc. paul/. qUelqUU m0.i..6 deven.-iA Bobola.i.6."

(lettre privée).

2 -adj. : de Bobo-Dioulasso. "C' Mt ça le c.haILme bobola.i.6." (convers.

Ouaga.).

boeuf à bosse, cf. zébu+

boeuf-porteur, n.m.

Boeuf ou zébu à petit cornage, utilisé comme animal de bât, lors des
transhumances particulièrement. Vx., nord-est du pays. "Le6 boeu66-
poJLteU/L6 [.] ~ont peu utUi4ê4." QUEANT, ROUVILLE, Agriculteurs et
éleveurs ...,1968.

boire, v.tr.

1 -boire l'eau, loc. verb.
Origine: calque de langues locales. Se réincarner, revenir à la vie.
Encycl. : En chaque nouveau-né vient, dit-on, se réincarner un de ses
ascendants défunts. Assez fréq., contexte trad. "Ce n' Mt pa.6 une CJLéa-
.tuIte nouveUe qu-i appalu.Û.t a la. tU:l..i.6~anc.e, ~ un gJtand-pè/Le ou une
gJtand-mè/Le qu-i v~en.t bo.iJl.e l'eau, qu-i ac.c.ep.te de /teven.{Jt paIuni. lu hom-
mM." G. BOGORE, Sentiers vol taiques , n° 6.

2 -boire le feu, loc. verb.
Ne pas avoir de succès, être hwnilié, peWre la face. Fréq., farn.,
plaisant. "Il a bu le 6eu devant lM bolLiil.e6+." (convers. Ouaga.).
Anton. : bander+.
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bois, n.m.
Morceau de bois (quelle que soit sa taille). Fréq., surtout peu ou non-
scolarisés. "Il a. pIL(.& un b0.<.6 pOul!. me. 6JIJl.ppell.." (copie Sème).
~ : bois-fétiche+.

bois-fétiche, n.m.

Fétiche+ protecteur placé à l'entrée d'une concession+ Usuel. "La. ctô-
.tuILe c.ompo/tte deux PO/ttM d' entJr.ée [.] entJr.e luqueUM M.t pian.té un
boi.6- 6w.c.he ~UII. lequel. on pe.u.t apeJI.c.evo,i)l. une longue 6ic.eUe c.ompti1nt
33 noeud&, une mu.U<.tude d' a.mu.l.ettM, de queuM+, de plumM d' oi.6 eaux,
de c.a.~+ e.t de g4i66M d'a.nimaux ain6i qu'une ba.nde de .toile bl.a.nc.he
DABlRE, ZIEBROU, Mémoire de stage, 1974.

bois sacré, n.m.
Lieu retiré de la brousse+ où se rassemblent féticheurs+, et jeunes
gens pour les rites d'initiation. Usuel. "On mentionne lu in,Ui.o.,ti.ol1.6+
lu ~ec.tu, lu i.ons~ ~éjoU/L6 que 6ont, à la. pubelLté, le.6 jeunu SeM
dan6 lu bo.i.6 ~aC/LU, le6 Jtu.du épJteILve.6 (lUXqueil.e6 -U6 ~ont ~owni.h,
lu excihio~+, le6 ~c.oncihiol1.6+ q~ Ij ~ont pM.ti.quéu [.]. C' e6.t
v/ta.iment dan6 le bo.i.6 ~a.C/Lé que ~e 6olune la. ~ouê.té mo~~i." KERHARO,
BOUQUET, Sorciers. féticheurs etguérisseurs..., 1950.
21E-:- : forêt sacrée+.

boTte (aller en -), loc. verb.

Aller passer la soirée dans une boite de nuit, fréquenter les boites
de nuit. Usuel, sans connot. fam., oral. "ApJl.èô le dtneJr., on.iJr.a.:toU6
en boUe." (convers. Ouaga.). "Iltouc.he+ g/to!J, l1U-i.6 il 6au.t de l'aJr.-
gent pOuJr. a.UeJr. en boUe!" (convers. Bobo.).

(1) bomber, v.intr.
Origine: dérivé de "bombe". (En parlant d'un véhicule) : filer à toute
allure. Usuel, sans connot. fam. "SU4 eeh e66U6Lon6, Tinga ~ piaee
~ 14 cami.onne.tte d' MJI.- Téma., -l.aque.Ue bomba veM Ouagadougou".
N. KOLLIN, Retour au village, 1978.

(2) bomber, v.tr.d.

Origine: argot français "bomber la gueule" ? Casser la figure à quel-
qu'un. Usuel, fam. mais non vulg. "Si tu veux que je te bombe, conti-
nue 1" (convers. Ouaga.).
~ : botter+, boxer+, cirer+, limer+, mater+, taper+, yoper+,

bon

1 -interj. ponctuant constamment le discours or~l. Fréq. "PM exempte,
quand une 6iUe, bon, ut mu.6uimane eo","e ça. et que c.ho~e+ [.] e-Ue veut
~e manie.4 a un gMÇon, bon, t;.u+ u un e~étie.n, bon, la. 6a.mitle ~ 'oppo~e
FXVI.ee que ee g~ ut e~étien, bon". (radio: Journal des jeunes n° 81).
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2 -interj. Pour marquer la fin d'un entretien et prendre congé poli-
ment, il semble d'usage de commencer par un "Bon !" assorti d'un ton
haut caractéristique. Usuel. "Bon! Je va.i.6 denX%nde/!.+ l4 II.OlLte !"
(convers. Ouaga.).

3 -bon (du -)
De bonnes choses. Usuel. "La. 6ermne doft P°ull.vo.(Jt aux c.ond.i.menû ~-i. l'on
veld mange/!. du bon." P. YELEMOU, Mémoire de stage, 1979. "Tu do.i.6 appil.en-
dlr.e .tu leçOM ~-i. .tu veux 6a..iJte du. bon à l' ~c.ole." (convers. Ouaga.).
~ : faire du bon+ (: bien faire), manger du bon+ (: manger de bonnes
choses).

bonne arrivée l, loc. interj.

Origine: calque des langues locales. Formule de bienvenue utilisée en
toutes circonstances, tant pour le retour au pays après une longue ab-
sence que pour l'arrivée à la maison, à la sortie du travail. Usuel.
"Bonne aJIJIÂ.vle Pa.t/Lon ! Il Y a. un ho/llne qui u.t venu VOU6 manqueJL+. Il
a. di.t qu' il va. Jr.eveniJ!. à midi pi.u6+." (convers. Ouaga.).

bon prix, loc. inv.

1 -Bon marché, pas cher. Usuel. "Madtune, ac.hUe lu tomatu ! C' ut
bon plLix !" (convers. marché Ouaga.).
~ : faire bon prix+.

2 -faire bon prix, loc. verb.
Vendre bon marché, faire un prix d'ami. Usuel. "Si tu 6ai6 bon plLix,
je plLend6 deux. bat.ik.6 + ." (convers. Bobo.).

bonsoir 1, interj.

Salutation utilisée dès que midi est passé. Usuel.
Rem. : Il s'agit donc d'une norme différente de celle qui est indiquée
par-le ~ qui définit "bonsoir" comme une salutation du soir.

bordel, n.m.
Homme qui fréquente les prostituées, coureur de jupons. Fréq., fam.,
péj. "Ne 6oM pah avec. c.e gaJLç.on, c.' e6.t un boJ[del." (convers. Ouaga.).
Dér. : bordelle+.
~ : "Bordel" n'est pas utilisé dans le sens de "maison de passe".

bordelle, n.f.
Prostituée. Fréq., fam., péj. "C'u.t la malad.ie là.,. que.tu plLend6 avec.
.f.e.6 boJLdeil.u." ( convers. Ouaga.).
~ : femme libre+, gavroche+, ghane+, gouape+.

botter, v.tr.d.

Frapper quelqu'un (tout aussi bien avec les pieds qu'avec les poings).
Usuel, plutôt rech. "Je. va.i.6 :te. bo:ttell. ~,[ :tu bilanu+." (convers.
Ouaga.).
~ : bomber+, boxer+, cirer+, limer+, mater+, taper+, yoper+.
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boubou, n.m.

1 -Long vêtement masculin porté principalement par les musulmans.
Encycl. : En tant que vêtement de tous les jours, c'est une simple che-
mise ample à une poche, descendant jusqu'aux chevilles et fendue de
chaque côté, de façon à faciliter la marche. En tant que vêtement d'ap-
parat, le boUbou, généralement blanc et damassé, est richement brodé.
Il se porte sur une chemise à manches longues et sur un pantalon égale-
ment blanc. C'est alors une ample robe (de toute la largeur du tissu),
dans laquelle une ouverture brodée a été pratiquée pour qu'il soit pos-
sible de l'enfiler par la tête. Les bords laissés flottants ne sont
cousus qu'au niveau des mollets. Usuel. "Je n'ai pa6 ghand eho~e à em-
polLteJL : ju.6.te une c.ouvelLtUJLe, deux boubou.6, de6 aIIilc.h.ide6+." P. DABIRE,
Sansoa, 1967. "Le plLinee pJl.é4ompti6 dé4.<J1.eJ1.a-<-t ILevê.t.iJI. vo.tJte joli bou-
bou à ta 6Ue plLoehaine de ta ba6ga+." M. SAWADOGO, L'oracle. s.d.

2 -Vêtement masculin traditionnel sans manches descendant jusqu'aux
genoux. De tissage artisanal et bariolé, il se porte sur un pantalon.
Usuel. "Un ample boubou, haut en c.oule~ [.] olLnê de longUe6 JriJ.ngêu
de pi.êeefte6 de c.ui.vILe et de c.loehefte6 alteM~e6 hu:. (: au ~OJLUeJL)
tombent du êpauie6 aux. genoux." KERHARO, BOUQUET, Sorciers, féticheurs

et guérisseurs ...,1950.

3 -vêtement féminin très ample et tombant j usqu 'aux pieds.
Encycl. : Il rappelle le boUbou d'apparat masculin en ce sens que toute
la largeur du tissu est conservée et qu'une ouverture est pratiquée pour
qu'il soit possible de l'enfiler ...Mais le tissu est cousu près du
corps et les bords en excédent sont laissés flottants. Le boUbou fémi-
nin peut être en pagne, en bazin+, en indigo+, en tergal, en soie, en
mousseline. ..Usuel. "Madame, je vienh pILendIl.e .te6 me6u1!.e6 pOul!. te
boubou." (convers. Ouaga.). "ta 6emme bun e6t avide [.] de pagne6 bi-
gaMé4, de moueho~ de tUe+ IIKllüc.otoILe6, de bouboU6." J. CAPRON,
Communautés villageoises bwa, 1973.
~ : robe-boUbou+.

bouc des bois, n.m.
Appellation appliquée, selon les auteurs, au Tragelaphus scriptus ou
guib+ (antilope-harnachée+, biche-mina+) ou au Sylvicapra grimmia
(céphalophe+ couronné, silvicapre), pourtant fort différents. Assez
fréq. "LM maAquu Jl.ep1L~entent lu an.imaux ~u,ivant& [.J, bouc. du
bo~ (TJt.a.geiaphu.6 ~CJLip:tU6) 1 gazelle olUjX+ [.J, an:tilope-Uand (Tau-
JI.OtJl.agU6 olUjx) 1 [. J an:tilope bubale (KobU6 de6aA~a) [. J 1 antilope
ga.zeUe+ ou algazeUe.+ 1 [. J an;tilJ)pe-lyJl.e ou gazeUe-doJt.c.a.6 (Va.ma.-
llic.U6 doJl.c.aA)." A.M. SCHWEEGER-HEFEL, L'art nioniosi, 1966.

bouche, n.f.

Entre, chez les peu ou non-scolarisés, dans la construction d'un cer-
tain nombre d'expressions qui sont des calques sémantiques des langues

maternelles.

l -La bouche évoque l'idée de parole:
avoir la bouche chaude (: parler vite), lente (: être lent à répondre)
diminuer la bouche (: parler moins, être circonspect).
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la bouche est amère (: parler trop). est bonne (: bien parler. avoirraison). 
n'est pas bonne (: parler mal. prononcer de mauvaises paro-

les. avoir tort).

2 -La bouche exprime le commandement:
accepter la bouche (: obéir). donner la bouche (: donner un ordre).
nier la bouche (: contester). recevoir la bouche (: être soumis).

bouffer, v.

1 -v.tr.d. : manger. Usuel, sans connot. vulg. "Pendant que i.u invi-
.té6 bou66a.ient, mon pè/le a. pILi.6 .f.a. palWi.e." (copie 4èrne). "Madame, .te
pe..ti.t ne veut pah bou66eJr.." (boy, Ouaga.).
~ : bouffer un nid de guêpes+.

2 -v.intr. : s'enrichir grâce à des pots de vin ou au trafic d'influ-
ence. Fréq. "Tu CJl.0-i.6 qu'il. n'a. pa.6 ~u66MaI1IIIent bou66~ au po~.te qu'il.
oc.c.upe 7" (convers. Bobo.).

3 -bouffer un nid de guêpes, loc. verb.
Avoir l'air excité, ne pas tenir en place. Assez fréq., jeunes, farn.,
oral. "Que lui allJLi.ve-.t-il. 7 Ii. a. bou66~ un nid de guêpM 7" (radio:
Journal des jeunes n° 42).

bouger, v.intr.

1 -S'en aller, sortir. Usuel. "Bon 1+ je v~ bougeA." (: je m'en
vais) (convers. Ouaga.). "Madame. a. bougé. EUe. /)eJLa..iu à. mid,i.."
(: elle est sortie) (convers. Bobo.).
~ : mover+.

2 -bouger du crâne, loc. verb.
(En parlant de cheveux) : se dresser sur la tête.
Encycl. : Signe de peur, mais surtout de colère. Fréq. "J'a,[ tu che.-
veux qU;[ me. bougent du. clr.â.n.e.." R. ZOMBRE, Naha Karanga, s. d.

bouille, n.f.

Origine: selon certains informateurs, de l'argot français "bouille"
visage. Petite amie. Usuel, jeunes urbanisés, fam., mais non vulg.
"Cfuuzue gaJtÇon ILenlOILqUe/I4+ ~a. bouille." (invitation, Ouaga.). "H,[e/r.
nui.t+, j' é.ta..i.6 a.vec lin bouille. au 6ilm+." (convers. Ouaga.).
~ : daille+.

bouki, n.m.
Origine: wolof "hyène". Nom donné à la hyène, personnage symbolique
des contes animaliers de savane. Par référence à ce personnage: im-
bécile, crétin. Assez freq. "Que.(. boull.{., ee type 1" (convers. Bobo.).

boule, boulette, n.f.
Morceau de pâte de mil (de mais, d'igname) qui sert d'accompagnement
à toute sauce+. Il est généralement présenté sous la forme d'une boule
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lisse. Usuel. "Vonne-mo;" encolr.e une boule, je te pllJ.e." (convers.
Ouaga.).
~ : akassa+, foura+, gâteau+, sagbo+, tô+.
~ : Très souvent, employé sous la forme composée "boule d'akassa",
"boule de pâte" ...

bouleau d'Afrique, n.m.
(Anogeissus schimperi). Arbre des savanes boisées dont le port et les

feuilles gris-vert à reflet argenté évoquent le bouleau. Spéc.

boulette. cf. boule+.

boulotter, v.intr.

Origine: argot "boulot". Travailler dur, "boulonner". Fréq., surtout
milieu urbain, sans connot. fam. "Je ne voud/r.D.i.,h pah que VOUh p~i.ez
que je ne boulotte ~ mai.4 dep~ quelque .temp6, je ~~ malade."
(lettre privée).
~ : "Boulotter" au sens de "manger" ne semble pas usité localement

boumpa. n.t.
Origine: bissa. Sorte de clarinette traditionnelle. Techn. "MaÂ-l> une
a.LLtJr.e c.taJLinette. pfJl6 intêJte6~ante enc.o/Le.. c. 1 e6:t lA. bownpa. EUe ~e

plLé6e.n:te ~OUh lA. 6olt.me d'une lige de m<:.t c.ompoJLtant à ehaque extJr.élll<-té
une pe.ti:te c.aleba6~ e. Une entaille ~quée ~ ~ te 6i.a.nc. du :tube c.on6
:tUu.e t'anchel..i..bJte de t'in6:tJwmen:t." F. BEBEY. La musique voltaïque
populaire. 1981.

bourbouille, n.f.

Origine: espagnol (d'après MAUNY). Inflammation des glandes sudori-
pares, due à un excès de transpiration. Usuel, scolarisés. "Mw-lui
un peu de.talc., ç.a. lui êvaeJl.a. la. boUJr.bouiUe." (convers. Ouaga.).
~ : antibourbouille+.

bourgou, n.m.

Ori~ne : du fulfuldé. (Echinochloa stagnina). Plante qui pousse au
bord des rivières et des mares inondables, utilisée comme fourrage.
Fréq., nord-est. "Le. boWLgOU Ij e.6.t peu abondant e..t vile. épu.<.6é, ~i
bien que. pIl.e.6que. .tOUh le.6 :tJr.cupeaux, Ve/L6 le. moi4 de. 1IIa)r.6, doive.n.t
~e. dép.tac.eII. à. YaAan." QUEANT, ROUVILLE, Agriculteurs et éleveurs...,
1969.
~ : bourgoutière+.

bourgoutiëre. n.f.

Origine: dérivé de bourgou+. Pâturage constitué principalement de bour-
gou+. situé dans des régions inondables. au bord des cours d'eaux ou des
mares. et utilisé pour l'alimentation des troupeaux durant la saison sè-
che+. Fréq.. nord-est. "La. boull9out.i.~e ut un pâ:tWLa.ge !'oumi.6 à du al-
:te/r.na:tivu d' -inondi1ti.on et de décJl.Ue. et 4liué QlL boJtd du JL<:.v-i~u ou
du mall.U." QUEANT. ROUVILLE. Agriculteurs et éleveurs 1969.



"S'il aIlJLLve qu'au bollod du SoW/.Ou. le.6 .tJtoupeaux ~e dépiac.ent d'un vil-
lage à l'au.tJte.. au co~ de la ~ai6on ~èehe+, e'e.6t que le.6 bouAgoutiè-
Jr.e.6 qu' -U6 PlituJr.ent le long du 6le.uve ~ont devenllu .i.n6u6~antu." Id.

bourrer, v.tr.d.

Origine: ellipse finale de l'argot "bourrer le mou" ? Mentir, raconter
des histoires. Usuel, fam., péj. "Ce. n'ut p46 .la. peine. de. me. boullJLe.II.,
je. ne. te. CII.Oi.I. pa&." (copie 4ème).
~ : bilaner+. narrer+.
Dér. : boUITeur+.

bourreur, n.m.

Origine: dérivé de "bourrer"+. Menteur. Usuel, fam., péj. "Q.u'e6.t-ee
que. .tJ.L peux ê.tIte bouJtJr.euII., quand même!" (convers. Ouaga.).
.§lE..:. : bilaneur+.

"Le ma.UJr.e a. vu qu' ili a.Ua.ient

boxer (se -), v.PrQn.

Se bagarrer, échanger des coups. Usuel.
~ e boxeJI. e,t il e6.t VetUL. Il (copie 6ème).

boy [b:lj], n.m.

Origine: de l'anglais "garçon".

l -Employé de maison, domestique. Usuel. "Je c.hel!.c.he un boy 4ac.han.t
4e1!.ViJL à .table." "Tu 4a.{,6, pouJr. mo-i, boy, 4teWalLd, gMom, maJl.mi-ton et
:toU6 leuJr.& c.o nO/Lè/Le6, c. 1 Mt la même c.h04 e. " N. KOLLIN, Retour au vil-

~, 1978.
Dér. : boyerie+, boyesse+.
~ : boy-blanchisseur+, boy-cuisinier+, petit boy+.
~ : faire+ boy: être employé de maison.

2 -Plus particulièrement cuisinier (dans une famille). Usuel. "Une v.<.e
de boy, c.' Mt a64 ez 6ac.ite quand on n' y /Lé6léc.hi:t pa6 : il 6au:t p/Lépa-
/Lei!. le6 me.ill.euJr.& p.fa.t6 pouJr. le ma.U'Le, et le 40-iJr., lr.entJr.eII. c.hez 40.<.
pouJr. mangel!. de6 4a.l.e..té6." A. KONE, De la chaire au trône, 1972.

3 -boy-blanchisseur, n.m.
Employé de maison chargé de l'entretien du linge. Usuel. "Avant, on
ava.<.t au minimum deux boY4 : le boy-c.u.<.4.<.niel!. et le boy-blanc.hi44euJr..
Ma..in:tenant, f..e6 gen4, de plU6 en plU6, n' ont qu'un 4eul boy qui. 6a.<.t

tout." (convers. Ouaga.).
~ : blanchisseur, washrnan (rare).

4 -boy-cuisinier, n.m., cf. boy (2).

5 -petit boy, n.m.
Jeune apprenti qui seconde le boy dans ses tâches, tout en apprenant
les rudiments du métier. Us uel. "J 1 a.i 6a.<.t+ deux am petU boy pII.~

de mon glLand ~~e+. (convers. Ouaga.).



boyerie, n.f.

Origine: formation hybride anglais-français. Local servant de loge-
ment et, éventuellement de lieu de travail au personnel domestique.
Usuel, mais probablement appelé à disparaître, les habitations moder-
nes ne comportant généralement plus de boyerie. Il La. boljel!le e6.t -impOJl.-
.tante. Il p. V. ZIDOUEMBA, Mémoire de stage, 1976.

boyesse, cf. berceuse+, fille+ (3)

bras longs, n.m. sing.
Personnalité, notable jouissant d'une certaine audience et d'un certain
pouvoir. Usuel, fam., plaisant, souvent péj. "Il auJu1 une boulr4e, hLi,
avec. .to~ lu ~-l..ong.6 qu'il c.onnaU. Il

~ (partiel) : ayant-plus+, grand quelqu'un+, gros-cul+.

breveté(e) , n.m. ou f., adj.
Personne titulaire du Brevet ou du B.E.P.C. Usuel, mélior. "Je ~ui6
bJr.evûé depu.i.ll jui.n deJ!.n.teJ!.." (convers. Fada). "Le c.onc.o~ ut ou-
veJLt aux bJr.evûû." (convers. Ouaga.).

brigander. v.tr.d.
~~ : dérivé de "brigand". Voler. chaparder. Usuel. péj. "Pendan.t
que j ê.t4i.6 au eoU/L6, qlLelqlL' un a ~gandé mon véi.o." (convers. Ouaga.)"obligé de p(.ueJ!.+, de b/LigandeJ!. pOull. ne pah moUILiJL de 6aim. Il A. s. cou-
LIBALY. Les dieux délinquants, 1976.
~ : pi11er+, piquer+.

broad [bR~: d] , n.m.

Origine: anglais "large". Vêtement usagé dans lequel on se sent à
l'aise. (Par référence au relâchement du tissu qui donne une certaine
ampleur). Fréq.~ jeunes scolarisés, farn., oral. "Mon eheJr., au vi-U',age,
je me.t6 me.6 bIr.O~, je ne .tJta.nhp.iAQ. pah, je me ~en6+." (convers.
Ouaga.).

broussard, n.m.

Origine: dérivé de "brousse".

1 -Personne qui vit au village (par opposition au citadin), parfois
péj. : péquenot. Usuel. "BonjoU/L te6 bJc.oU61.a1td6 !" S. OUATTARA, L'exo-

de rural, 1974.
~ : Le terme est péjoratif, lorsqu'il évoque une mauvaise adaptation

aux conditions de la vie moderne.

2 -Personne très bien adaptée aux conditions difficiles de la vie en

brousse+. Européens surtout, mélior. "C'ut un c-hal.I.e.uJI. ex.t1l.aolidina.iJLe.,
un vJta-i bJc.oU61.aILd." (convers. Ouaga.).
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brousse, n.f.

1 -Espace non humanisé, non contrôlé, là où personne n'a de droit sur
le sol, domaine des génies+ et des animaux sauvages. Usuel, connot.
"crainte". "La. blLOU4!;e .tu.elu geYl!;." G. REMY, Mouvements de popula-
~!ons ..., 1966. "Le villJJ.ge !;' e66oll.c.e de !;' Uo.<.gneJ!. ae la. bJl.OU4!;e. Il

Id.
Encycl. : Par opposition à l'aire qui unit les habitations, les terres
cultivées, les tombes des ancêtres, placées sous contrôle religieux,
la brousse est le domaine mystérieux et incontrôlé des génies, djinas+
et kinkirsi +. "Au deia c.D","enee. ee.t.te. blr.o~~ e. pJr.oehe. [ .] ma.i.6 inqu-i.ê-
tante. poU/tta.nt, do~ne. de. d.<:v.ini-tê6 don.t.u 6aut ~e. gall.delr. d'eneoU)l,i)r.
i 1 ho~.timê." J. CAPRON, Communautés villageoises bwa, 1973.

~ : génie de la brousse+.

2 -Village, par opposition à ville. Usuel. "Re.gall.de.z ~ no~ bJl.o~-

~e6, te6 .tJL0-i.6-qua/Lt6 de. d.<:volr.ee6". F. T. PACERE, La famille voltaïque
en crise, 1975.

3 -Province par opposition à capitale. Usuel. "g,i on nollrne. un jeune.
d.<:ptômê en bJl.o~~e., .u 1r.e.6~e.. Ii pJr.ê6èJr.e. êtAe. à Ouaga !" (convers.

Ouaga.).

bubale, n.m.

1 -(Alcephalus major). Grande antilope de savane à allure disgracieuse.
Spéc. "L~ bubal.e6 6ont paJLt.i.eil.ement p1W.tégé4 en Hau.te-Vo.f..ta.." G. ROURE,
Animaux sauvages ...,1968.
~ : antilope bubale.

2 -bubale rouge, n.m.
(Alcephalus lelwell). Variété de bubale à flancs striés que l'on ren-
contre dans le Gourma. Spéc.

buffle, n.m.

1 -Bovidé sauvage à cornage incliné. Usuel.
~ : bufflon+, bufflonne+.
~ : buffle de savane+, buffle noir+.

2 -buffle de savane, buffle noir, n.m.
(Syncerus savanensis). Grand buffle à forme massive (entre 300 et 600
kgs) et dont la robe est foncée. Fréq.
~ : Ce buffle est ainsi nommé par opposition à un buffle de plus pe-
tite taille à pelage roussâtre qui vit en forêt (buffle rouge).

bufflon. n.m.
Jeune buffle. Spéc

bufflonne. n.f.
Femelle du buffle. Spéc
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bulvaka [bulvaka] , boulvaka, n.m.

Origine: mooré. (Corchurus tridens). Feuilles d'une grande liliacée
utilisée pour la confection d'une sauce+. Capitale, centre, marchés.

bureau, n.m.

Appellation désignant le centre administratif de la sous-préfecture
ou de la préfecture. Usuel. "Je ~é6è4~ te ~e (: un ~oeè6),
plutô:t que de me pta.<.ndJLe au bWl.ea.u." A. ZOMBRE, Les sept mots du
vieux Lendé, s.d.




